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Modalités de réalisation

Sondage réalisé par Viavoice pour Libération.

Interviews effectuées en ligne du 8 au 12 juin 2018.

Échantillon de 1005 personnes, représentatif de la population française âgée de 18 ans
et plus.

Représentativité par la méthode des quotas appliquée aux critères suivants : sexe, âge,
profession de l’interviewé, région et catégorie d’agglomération.

Les rappels de données antérieures ou évolutions présentés dans ce rapport sont issus des
précédentes vagues du baromètre politique Viavoice pour Libération.

3. Synthèse des enseignements

6. Questions barométriques. Les popularités

7. Le président de la République

8. Le Premier ministre

9. Les ministres

10. Les personnalités politiques

11. Questions d’actualité. La politique sociale

12. Qui "a eu le point" ?

13. La perception générale du système d’aides sociales en France

14. Diminuer les montants des aides ?

15. Diminuer le nombre de bénéficiaires ?

16. Les priorités économiques et sociales actuelles
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Synthèse des enseignements
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Réforme des aides sociales :

Une majorité de Français favorables à une simplification du système,
mais sans diminuer le montant global des aides

Alors que la question fiscale était devenue au fil du quinquennat le talon d’Achille de François
Hollande, la question sociale deviendra-t-elle celle d’Emmanuel Macron ?

Déjà dépeint par une partie de l’opposition en « Président des riches » suite aux mesures du début
de quinquennat (réforme de l’ISF et « flat tax » en même temps qu’une baisse de 5€ des APL et la
réforme du code du travail), la perspective d’une prochaine réforme des aides sociales apparaît
comme un enjeu à haut risque pour le Président.

Or les résultats de notre étude apportent des enseignements majeurs sur les dispositions actuelles
des Français : majoritairement enclins à embrasser la « philosophie » de la majorité concernant la
simplification du système, ils ne sont en revanche qu’une minorité à être favorables à une
diminution du montant des aides sociales.

• Un système considéré comme trop complexe et en manque de « contreparties »

Ainsi les opinions convergent vers un sentiment général de « complexité » du système d’aides
sociales en France :

- 78 % de la population pense que celui-ci est trop complexe de manière générale ;

- 63 % des Français pensent également qu’il « faudrait davantage regrouper les aides au sein d’une
allocation unique » ;

- Enfin 68 % seraient favorables à « demander davantage de contreparties aux bénéficiaires »,
comme la recherche active d’un emploi ou du bénévolat.

En outre, on observe que ces points de vue sont plutôt partagés par les différents électorats : 68 %
des sympathisants de gauche considèrent le système comme trop complexe, comme 88 % des
sympathisants de la majorité (LREM-Modem), 92 % des sympathisants de droite et 73 % des
sympathisants du Front national.

• Pour autant, seule une minorité de l’opinion publique serait favorable à une baisse des aides
sociales ou à une diminution du nombre de bénéficiaires

Au-delà de ce constat partagé sur la complexité du système, la question plus polémique d’une baisse
réelle des aides sociales – même s’il n’est pas encore certain que cette piste soit retenue par le
gouvernement – fait nettement moins consensus.

En premier lieu, seuls 38 % des Français pensent qu’il faudrait « diminuer le montant des aides
sociales » contre 52 % qui souhaiteraient soit l’augmenter soit le garder au même niveau.

Synthèse des enseignements (1/2)
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Synthèse des enseignements (2/2)

Aurélien Preud’homme
Directeur des études politiques

Dans le détail, on observe d’ailleurs que seuls les sympathisants de droite (à 58 %) et du Front
national (à 66 %) sont favorables à une diminution des aides sociales, contre seulement 41 % des
sympathisants de la majorité et 16 % des sympathisants de gauche.

Concernant l’autre piste étudiée, consistant à diminuer non pas les montants mais le nombre de
bénéficiaires – évoquée dans une note de Bercy recommandant de concentrer certaines aides sur les
« publics prioritaires » – celle-ci n’est pas plus consensuelle, avec seulement 43 % de l’opinion
publique qui y serait favorable, dont 22 % à gauche et 46 % au centre, contre 60 % à droite et 75 %
au FN.

Enfin, le clivage n’est pas uniquement politique mais aussi social : si 42 % des cadres sont favorables
à une diminution des aides sociales et 51 % favorables à une diminution du nombre de bénéficiaires,
de telles mesures ne recueilleraient l’assentiment que de 35 % et 39 % des employés et ouvriers.

• Une dimension politique et sociale majeure concernant les futurs choix de la majorité

Ces résultats sont symptomatiques de la dimension symbolique et fondamentalement politique du
système d’aides sociales en France : si la simplification du système et éventuellement la définition de
contreparties peut faire consensus au sein de l’opinion publique, toute coupe budgétaire importante
dans la politique sociale serait marquée politiquement et socialement, étant attendue uniquement à
la droite de l’échiquier politique, et parmi certaines catégories aisées.

Aller plus loin qu’une simple réforme de simplification permettrait donc à la majorité de convaincre
sur sa droite et parmi les plus aisés, mais en prenant le risque de se couper irrémédiablement de sa
gauche et de la France la plus modeste, voire de froisser une partie de ses sympathisants actuels.

Cette observation n’est pas anodine à l’heure où le Président de la République, en baisse de 4 points
avec 37 % d’opinions positives, ne recueille déjà plus que 28 % d’opinions favorables à gauche et 30
% parmi les employés et ouvriers, contre 45 % parmi les sympathisants de droite et 52 % chez les
cadres et professions intellectuelles supérieures.

On comprend en ce sens l’embarras actuel au sein de la majorité sur ce projet de loi, certes attendu
sur certains aspects mais potentiellement explosif sur d’autres.

Tout l’enjeu des prochains mois sera de faire en sorte que la « ligne de crête » sur laquelle marche
l’exécutif ne traverse aucune « ligne rouge » majeure pour les Français.
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Questions barométriques
Les popularités
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Avez-vous plutôt une bonne opinion ou plutôt une mauvaise opinion 
d’Emmanuel Macron, en tant que président de la République ?

37% 51%

12%

Bonne opinion
(-4)

Mauvaise opinion
(+5)

Non réponse

49%
53%

38%
40%

46%
41% 41%

37%

Mai Juin Sept. Nov. Déc. Fév. Avril Juin

% « Bonne 
opinion »

Sympathisants de gauche 28 (-1)

Sympathisants du centre 86 (-11)

Sympathisants de droite 45 (-3)

Sympathisants du Front national 13 (-4)

Proches d’aucun parti 33 (-3)

La popularité du président de la République

Base ensemble : 1005 personnes
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Avez-vous plutôt une bonne opinion ou plutôt une mauvaise opinion 
d’Édouard Philippe, en tant que Premier ministre ?

% « Bonne 
opinion »

Sympathisants de gauche 30 (+5)

Sympathisants du centre 88 (-6)

Sympathisants de droite 44 (-5)

Sympathisants du Front national 14 (=)

Proches d’aucun parti 31 (-2)

La popularité du Premier ministre

Base ensemble : 1005 personnes

37%
47%

16%

Bonne opinion
(-2)

Mauvaise opinion
(+3)

Non réponse

33%

46%

40% 40%
44%

40% 39% 37%

Mai Juin Sept. Nov. Déc. Fév. Avril Juin
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47%

39%

39%

35%

33%

30%

28%

24%

21%

21%

20%

20%

20%

18%

16%

15%

14%

13%

15%

27%

42%

25%

40%

43%

29%

30%

33%

38%

20%

37%

26%

26%

20%

20%

29%

19%

19%

18%

5%

27%

15%

11%

28%

30%

30%

24%

41%

28%

38%

39%

47%

48%

40%

49%

19%

16%

14%

13%

12%

16%

15%

16%

16%

17%

19%

15%

16%

17%

17%

17%

17%

19%

Laura Flessel, ministre des Sports

Jean-Yves Le Drian, ministre des Affaires étrangères

Nicolas Hulot, ministre de la Transition écologique

Jean-Michel Blanquer, min. de l’Education nationale

Gérard Collomb, ministre de l'Intérieur

Bruno Le Maire, ministre de l'Economie

Marlène Schiappa, sec. d'État à l'égalité femmes-hommes

Christophe Castaner, sec. d'État relations avec le Parlement

Agnès Buzyn, ministre de la Santé

Gérald Darmanin, min. de l’action et des comptes publics

Florence Parly, ministre des Armées

Muriel Pénicaud, ministre du Travail

Nicole Belloubet, ministre de la Justice

Benjamin Griveaux, porte-parole du gouvernement

Frédérique Vidal, ministre de l'Enseignement supérieur

Mounir Mahjoubi, secrétaire d'État au Numérique

Stéphane Travert, ministre de l'Agriculture

Annick Girardin, ministre de l’Outre-mer

Bonne opinion Mauvaise opinion Ne connaît pas cette personnalité Non réponse

Avez-vous plutôt une bonne opinion ou plutôt une mauvaise opinion
des ministres suivants ?

Évolutions
depuis avril

(% bonne 
opinion) 

-1

-5

-2

+6

-2

=

=

-1

+1

+2

-5

-2

+1

-3

-1

-1

+1

-1

La popularité des ministres

Base ensemble : 1005 personnes
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Avez-vous plutôt une bonne opinion ou plutôt une mauvaise opinion des 
personnalités politiques suivantes ?

40%

29%

28%

28%

27%

27%

27%

25%

24%

24%

24%

24%

23%

23%

22%

21%

21%

21%

21%

19%

18%

17%

16%

16%

15%

13%

13%

12%

9%

9%

8%

7%
3%

41%

50%

40%

56%

53%

47%

58%

60%

40%

48%

62%

44%

53%

62%

53%

52%

49%

55%

40%

65%

46%

38%

50%

52%

58%

60%

36%

33%

29%

29%

31%

28%

20%

4%

4%

14%

2%

5%

10%

2%

3%
17%

11%

2%

11%

9%

2%

8%

10%

12%

9%

17%

2%

17%

25%

15%

13%

11%

11%

33%

36%

48%

45%

46%

46%

64%

15%

17%

18%

14%

15%

16%

13%

12%

19%

17%

12%

21%

15%

13%

17%

17%

18%

15%

22%

14%

19%

20%

19%

19%

16%

16%

18%

19%

14%

17%

15%

19%

13%

Alain Juppé

François Bayrou

Xavier Bertrand

Marion Maréchal Le Pen

Benoît Hamon

Olivier Besancenot

Nicolas Sarkozy

Jean-Luc Mélenchon

François Baroin

Philippe Poutou

Marine Le Pen

Noël Mamère

Anne Hidalgo

François Hollande

Nicolas Dupont-Aignan

Nathalie Kosciusko-Morizet

Valérie Pécresse

Najat Vallaud-Belkacem

Nathalie Arthaud

Manuel Valls

Stéphane Le Foll

Gérard Larcher

Christian Estrosi

Cécile Duflot

Laurent Wauquiez

Florian Philippot

François Ruffin

François de Rugy

Clémentine Autain

Yannick Jadot

Pierre Laurent

Olivier Faure

David Cormand

Bonne opinion Mauvaise opinion Ne connaît pas cette personnalité Non réponse

Évolutions
depuis avril

(% bonne 
opinion) 

-3

=

+2

+3

- 1

- 1

+3

- 1

=

+2

+3

*

=

+2

+3

-3

-1

-1

=

- 2

- 2

+1

=

+1

+1

=

=

- 1

=

+2

+1

- 2

+1

La popularité des personnalités politiques

Base ensemble : 1005 personnes (*) Personnalité non testée lors de la dernière vague
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Questions d’actualité
La politique sociale
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Qui "a eu le point" ?

Par rapport aux conflits sociaux qui ont eu lieu ces dernières semaines,
avez-vous plutôt le sentiment... ?

Base ensemble : 1005 personnes

11%

36%

48%

5%

Qu'ils ont renforcé les syndicats et
formations de gauche, qui ont montré

qu'ils pouvaient mobiliser

Qu'ils ont renforcé Emmanuel Macron et le
gouvernement, qui ont réussi à faire passer

leurs réformes

Ni l'un ni l'autre

Non réponse

Renforcé les syndicats
et formations de gauche

Renforcé E. Macron
et le gouvernement

Ni l’un ni l’autre

Sympathisants de gauche 21 33 46

Sympathisants du centre 4 62 33

Sympathisants de droite 6 46 48

Sympathisants du Front national 12 29 52

Proches d’aucun parti 11 28 55
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La perception générale du système d’aides sociales en France

Le Président de la République et le gouvernement envisagent actuellement une réforme visant à 
remettre à plat l'ensemble des aides sociales (aides au logement, prime d'activité, RSA, allocations 

familiales, aides aux personnes âgées ou en situation de handicap...).

À titre personnel, avez-vous le sentiment que... ?

Base ensemble : 1005 personnes

40%

29%

36%

38%

34%

32%

10%

19%

14%

7%

10%

9%

5%

8%

9%

Le système d'aides sociales est trop complexe en
France

Il faudrait davantage regrouper les aides sociales
au sein d'une allocation unique

Il faudrait demander davantage de contreparties
aux bénéficiaires (recherche d'un emploi,

bénévolat, etc.)

Oui, tout à fait Oui, plutôt Non, plutôt pas Non, pas du tout Non réponse

Sous-total « Oui » 78 %

Sous-total « Oui » 63 %

Sous-total « Oui » 68 %

(% « Oui »)
Le système d’aides sociales 

est trop complexe
Il faudrait davantage 
regrouper les aides

Il faudrait demander davantage 
de contreparties

Sympathisants de gauche 68 53 54

Sympathisants du centre 88 78 80

Sympathisants de droite 92 79 84

Sympathisants du Front national 73 56 80

Proches d’aucun parti 79 60 64
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Diminuer les montants des aides ?

Pensez-vous qu'il faudrait dans les années à venir en France... ?

Base ensemble : 1005 personnes

38%

33%

19%

10%

Diminuer le montant des aides sociales de
manière générale

Garder au même niveau le montant des aides
sociales de manière générale

Augmenter le montant des aides sociales de
manière générale

Non réponse

Diminuer le montant
des aides sociales

Garder au même niveau le 
montant des aides sociales

Augmenter le montant
des aides sociales

Sympathisants de gauche 16 42 36

Sympathisants du centre 41 48 7

Sympathisants de droite 58 27 6

Sympathisants du Front national 66 13 17

Proches d’aucun parti 33 32 17



15

Diminuer le nombre de bénéficiaires ?

Et pensez-vous qu'il faudrait plutôt... ?

Base ensemble : 1005 personnes

43%

28%

17%

12%

Diminuer le nombre de bénéficiaires d'aides
sociales, pour que moins de personnes y

aient droit

Conserver globalement la même proportion
de gens bénéficiant d'aides sociales

Augmenter le nombre de bénéficiaires
d'aides sociales, pour que davantage de

personnes y aient droit

Non réponse

Diminuer le nombre
de bénéficiaires

Conserver globalement la 
même proportion de gens 

bénéficiant d’aides sociales

Augmenter le nombre
de bénéficiaires

Sympathisants de gauche 22 39 30

Sympathisants du centre 46 37 8

Sympathisants de droite 60 21 8

Sympathisants du Front national 75 12 7

Proches d’aucun parti 40 27 17
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Les priorités économiques et sociales actuelles

Qu'attendez-vous en priorité des prochaines réformes
économiques et sociales du quinquennat ? *

Base ensemble : 1005 personnes (*) Trois réponses possibles

58%

53%

41%

37%

32%

27%

4%

5%

Qu'elles redonnent du pouvoir d'achat aux
plus modestes

Qu'elles apportent plus de justice sociale et
limitent les inégalités

Qu'elles limitent les déficits publics et la dette
publique

Qu'elles améliorent la qualité des services
publics

Qu'elles encouragent l'investissement et la
création d'entreprises en France

Qu'elles lèvent les contraintes administratives
et fiscales qui pèsent sur l'activité des

entreprises

Autres réponses

Non réponse
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Annexe
Note sur les marges d’erreurs 

et effectifs utiles
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Comme toute enquête quantitative réalisée par sondage, les résultats de cette étude sont
soumis à une incertitude statistique appelée marge d’erreur ou intervalle de confiance, dont
l’amplitude dépend du nombre de personnes interrogées (taille de l’échantillon) et du
pourcentage observé :

Lecture du tableau :

Dans le cas d’un sondage auprès d’un échantillon de 1000 personnes environ, si le pourcentage
mesuré est de 20 %, la marge d’erreur est égale à 2,5. Le pourcentage réel est donc compris entre
17,5 % et 22,5 % (avec une certitude de 95 %).

Auprès d’un sous-échantillon de 200 personnes environ, si le pourcentage mesuré est de 20 %, la
marge d’erreur est égale à 5,7. Le pourcentage réel est donc compris entre 14,3 % et 25,7 % (avec
une certitude de 95 %).

Taille de 
l’échantillon

Pourcentage observé

5 ou 95 % 10 ou 90 % 20 ou 80 % 30 ou 70 % 40 ou 60 % 50 %

100 4,4 6,0 8,0 9,2 9,8 10,0

200 3,1 4,3 5,7 6,5 6,9 7,1

300 2,5 3,5 4,6 5,3 5,7 5,8

500 2,0 2,7 3,6 4,1 4,4 5,0

1000 1,4 1,8 2,5 2,85 3 3,1

2000 1 1,3 1,8 2,1 2,2 2,25

Note sur les marges d’erreur
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Les résultats détaillés selon la proximité partisane des personnes interrogées sont issus de la
question suivante :

Indépendamment des élections, de quel parti politique vous sentez-vous le plus proche, ou
disons le moins éloigné ?

LO (Lutte Ouvrière) ou le NPA (Nouveau Parti Anticapitaliste)
Le Parti communiste
La France insoumise
Europe Écologie Les Verts
Génération.s (de Benoît Hamon)
Le Parti socialiste
Le Mouvement radical
La République en Marche
Le MoDem (Mouvement Démocrate)
L'UDI (Union des Démocrates et Indépendants)
Agir, la droite constructive
Les Républicains (LR)
Debout la France
Les Patriotes (de Florian Philippot)
Le Front national
Un autre parti
Je ne me sens proche d’aucun parti
Non réponse

Les sympathisants de gauche correspondent à toutes les personnes ayant répondu LO ou le
NPA, le Parti communiste, la France insoumise, Europe Écologie Les Verts, Génération.s ou le
Parti socialiste à cette question.

Les sympathisants du centre correspondent à toutes les personnes ayant répondu la République
En Marche, le MoDem (Mouvement Démocrate) ou le Mouvement radical.

Les sympathisants de droite correspondent à toutes les personnes ayant répondu Les
Républicains (LR), Agir, l’UDI ou Debout la France.

À ces catégories correspondent les effectifs suivants :

Proximité partisane Bases brutes

Sympathisants de gauche 232 personnes

Sympathisants du centre 139 personnes

Sympathisants de droite 146 personnes

Sympathisants du Front national 118 personnes

Proches d’aucun parti 309 personnes

Proximité partisane et effectifs utiles
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« La réalité ne pardonne pas qu’on la méprise. » Joris-Karl Huysmans
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